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f^rv-iIo!lg-temsaux,blanchi{reurcsdePrf«pour

faire la leflivc. Vôtre falui ne dépend pas

de cette créance. Car ce n'eft pas un ani-

de de foi. On fe fait grand tort à foi-même -

d'ajouter foi à ces fornétes d'aparitions. C'eft ,

être ingénieux à fc faire peur en fe metantdana

Tciprit qu'un Diable fe transforme enDogue^

un Sorcier en Ghat, un Magicien en Loup , &
qu'LineAmc duPurgatoire préne toutes fortes ,

de figures pour mandier des prières à des Vi-

vans , qui (ont affez embarraflez à prier Dieu
q,u'il.les exauce eux-mêrnes». Dés qu'on croit

ces vifions, on ne fçauroit coucher feul dans

uneMaifon,ltbruitd'unRacfuiiroitpour faire

glacer tout le fang dans les veines d'un hom-
me comme vous. Car une imagination épou-

vantée trembicà la,vûë de fes proprjEischimé- .

içs. Outre le mal qu^on fe fait àfoirmême, on
en caufe beaucoup aux autres y par le feçit:;

qu'on fait dçmille, avantur^s impertinentes

éf
ridicule?» Les efprits foibles les avalent;-

comme de Thipocra^ : on jn^iimi^e tellen^CHt

,

ks femmes qu'eUçs font obligées d§ faire;

coucher avec elles, en rabfenc^ de Ijsur^ipftr

ris , des gens afltz réfolus pp^ur fair^.têf«taux*

Sorciers , aux Magiciens , aux Speâres , &ç.»
Les jeunes filles ne fçauroient aller verfer

de l'eau, fi quelque Laquais bien armé ne;.

les accompagne le; flambeau à la,main.Ea«:
ftn , il arrive de ceci mille chofes façheufeSii.

4Qï^lies ypki^rs ,M Sellerais |.&Ije$ paiJbi m

»


